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INFORMATIONS 

Encore une balte dans la discussion bud-

g'étaire! Ne faul-il point en Qnir avec la ques. 

Uoo des démissionnaires du bureau de la 

Chambré? Les gauches n'ont pu se mettre 

d'accord;: les questions de personne sont 

alitant que les questions de principes i'&ér*, 

rjil objefeîe dissentiments dans le clan répu-

blicain. C'est le régime qui divise le moins* 

le pays et ses propres* rMfisëtaf Quelle iro-

nie ! Dès l'ou verture de la séance on procède 

dooe à cetlft laborieuse élection d'un vice-

présideni et.de deux quesleuraioiisuii 

Le dépouillement do scrutin « donné les 

résultats c :0e l« Forge r ' 66 voix ; 

Sigismond Lacroix, (OS voix. Questeurs: De 

Maby, S65; Hadier de Monljau, 193. Ce 

dernier &'accepte pas ce témoignage deslsai 

blâme. .«ow^iaiuos c iop .laul 

ttiaib isb è^eq s iuy*5^ 9»ij;>eqe"tsq o» zu>. -

Mut k ̂ ^fff^^M^f^'S 
Une dé légation, composée de buit dépu-

tés , entre autres MM. Camélmat et Toiaio, 

de sénateurs et de conseillers municipaux, 

a eu avec M. de Freycinet, ministre de la 

guerre, une longue entrevue au sujet de ta 

désaffectation de* forUftoations. H M 

OQ..,-» rappelé toutes les phases par les-

quelles a passé ee projet» depuis que, sous 

le général Tbibaudin* il a éiô é>boré. 

M. le général Campenon lui était favora-

ble, mais je Comité de défense s'y opposait. 

-,i>L« question, tut reprise en "887, sous îe 

général Boulanger,, qui vota en faveur de la 

désaffectation. . snnadoot i BUJ 

e"des délégué* ont dit à M. de Freycinet 

4V0> le» fortifications avaient coûté 6i mil-

itons ait qulils vêtaient prêtslui donner 

cent dix millions pour des travaux complé-

"Wptajres de défense avant la d>.ciassifica-

Mûo des foruQcalioos. Mai» peut, être y 

a-t il là-dessous, ppe affaire financière;.? 

Quoi qu'il,en soit, AL, de Freycinet ««ré-

Pondu qu'4l réfléchirait. 

Les délégations ont alors demandé la sup-

pression de la servitude militaire. 

Sur cette autre question, M. de Freycinet 

oe s'est pas davantage prononcé, promet-

tant de l'étudier. 
lejoiq a! ,vîuq iâ ft^o^isgritiju «nq tnoé 

-lai uL s>iJ .«•! "jiio jfuti' h flaniaf IA é i rta 
M. DUFEUILLE ET LE PRÉFET DE POLICE 

La première chambre civile du tribunal 

de ta Seine a rendu son jugement dans le 

procès iotenté par MM. Dufeuille et P. 

Dupont à M. le préfet de police à l'occasion 

de la saisie^de In lettre de Monsieur le 

Comte de Paris aux maires. La première 

chambré; darPs fagemeat longuement 

motivé, s'est déclarée compétent*. Elle a re-

poiissê la théorie de l'acte dé gouveroe-
menV.s r-giteh s! ,siuoa i-b-yiioT al iit>q 

La CvrfesfëMaàte Nationale publie à ce 

sujet la note suivante : 

« Par jugement de ce jour, la première 

chambre du tribunal civil de la Seine, re-

poussant le tléclinatoire du préfet de police, 

s'est déclarée compétente pour connaître la 

revendicatioti de M. Dufeuille et a remis à 

quinzsine pour plaider au.fond. 

C'est un grave échec pour îe gouverne-

ment. Il reçoit dés magistrats de la Seine 

une leçon bien méritée. 

Que ce soif aussi pour tous nos amis un 

encouragement à ne jamliis subir sans pro-

testatioo légalei ce^ que M. Dufeuille û*a pas 

voulu' accepter, ce que son émioent avocat 

H* Louchét a qualifié justement dans son 

beau et solide plaidoyer « une espèce d'a-

vanie orientale. » 
•svotïâ et6;sn .& .if§; no» «> ,1^IOÏHJ ,1(1 
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L'AMBASSADE DE LONDRES 

if Le remplacement de M, Waddinglon à 

Londres par H. le comte de Montebello , 

ambassadeur dé France à Constantinople, 

est chose décidée. 

îildidl» icoq 9<>bi a;^i*
 J
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L'inimitié des Italiens contre la France 

, perce à chaque instant. 

| On écrit ût Rome qu'à l'occasion de l'an-

niversaire de Montana,,le maire de cette 

localité a publié un manifeste patriotique. 

dans lequel on remarque les passages sui-

vants : 
•?\% \ ma*, r mi Û î riti t v« - « ■•• iittM à, Î--»1J* t 

« Aujourd'hui, nous sommes les chiens 

de chasse de l'Allemagne. La visite de l'E'Qi-
pereur au Vatican rappelle Cnnossa. Dans 

ces jours, Rome était plus berlinoise que 

Berlin. 

» L'ours du Nord et le chien du Sud sont 

prêts à prendre la bêle avec les dents, et.la 

bête est la France. 

» Je fais des vœux pour une République 

* * 

QUELS FONCTIONNAIRES i 

La'République''ne. laissera rien intact , 

rien debout. En touchant à nos institutions 

administratives, elle lés a tour à tour toutes' 

ébranlées. La préfecture.de police, n'a t elle 

point éiô assez comprômise dans (à scanda-
leuse affaire Wilsoh? 

Voici que M. Lbzé vient de proposer au 

ministre de l'intérieur la révocation de Tôf-

ficier de paix placé' à la Tôle de la première 

brigade çentraié. . * 

Une enquête aurait établi que des irrégu-

larités d'écritures avaient été commises par 

H. (îulzwiiier."rTO,0B}^ oanaminimDaj 

Si le gouvernement n'est poist assuré de 

la probité atisàlué-Bfès Hiits 'fonctionnaires 

de la police, sur qdi peuf-.il compter ? 

-oiq oo i9ttiuJS'b 99§iuri3 ooiefeimu;o'j al ob 

 "'..I i »« -J'W. .. —~ 

30 

Mi 
iov a! es,Bjivn 

nuotut 

mile à Paris 

L'enquête a continué mercredi, et, d'après 

certains indices, on a jtout lieu de croire 

que l'engin dont se son/ serais les malfai-

teurs serait une bombe "à la nilro-giycérine 

et non pas une carloucbe de dynamité. Il 

devait être minuit quarante-cinq quand elle 

a été pûsérf ijb'us'fa pdfj^A utfe heure moins 

froi a m i n t^t e^, TMipp i i o D^b" P rjpfl ûi sait .^O y 

est absolument fixé sûr l'heure, une pen-

dule placée dans l'établissement Cloquet 

s'étant arrêtée au moment même où l'engin 
r^MttV110^ BwnnôD eu n .nicssirawi 

Plusieurs arrestations ont déjà été opé-
— MM MM 

rée», entre autre celles de deux anarchistes 

et de deux garçons coiffeurs. 

Le service de sûreté, en effet, n'est pas 

resté inactif. Aussitôt la nouvelle des deux 

explosions connue, M. Goron a envoyé le 

brigadier Rossignol à In découverte. Cet 

agent cannait toutes les personnalités do 

parti anarchiste, et il a d puis longtemps 

exploré les bas-fonds parisiens où grouillent 

les obscurs politiciens de la Révolution so-

ciale, ceux qui sont constamment prêts à 

s'élancer à l'assaut de la société moderne, 

un couteau dans une main et une bombe de 

dynamite dans l'autre. — 

Grâce à ses révélations, M. Brissaud, 

commissaire de police, a pu procéder, dans 

i'après-midi, à "l'arrestation de trois gerçona 

limonadièfs: que leur*4 violences" de langage 

dans les réunions publiques avaient parti-

culièrement désignés à l'attention de la police. 

Ils ont été arrêtés à leur domicile. 

Le premier. S .. (Charles-Eugène), âgé de 

vingt-huit a.Ds, rue des Vinaigriers ; les deux 

autres, Auguste-Jules C... vingt-trois ans, 

et Alexandre D..., au n° 29 de la rue Al-

bouy, où ils logeaient ensemble. ' ' 

Bien entendu, ils ont prétendu être com-

plètemenl étrangers aux attentats de la nuit 

précédente, et se sont ii g^iiés à établir des 

alibis. ,
: ■

 d
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Si ce sont les véritables coupables, I!s 

avaient bien pris leurs précautions, car les 

perquisitions faites chez eux n'ont amené 

aucune découverte *Pwf
B,
Wifla'■' " ■■ 

tous, les. trois appartiennent à la cham-

bre'syn'dicale des garçonide l'alimenlation. 

i Ls^ont été écrpqé^, a
(
u Mppic hvT if 

Deux nouvelles arrestations ont été opé-

rées dans lawifée. ,
oJ

;
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Celle d'un garçon de salle nommé B..., 

faite â cjqq heures, par M. le commissaire 

p,e police Dhers, P
or

&U|
|
mnorf^]er ? 

i\ y a trois ou quttr'e jours, cet individu, 

bien connu do MM. Cloquet et Dumont, 

passait devant le bureau de placement de la 

rue Boucher. L'un de ces messieurs se trou-

vait sur lo seuil de la boutique. ' . .. ^ 

— Un de C«JS quatre matins, nous vous fe-

rons bien sauter, vous et votre boite, lui 

aurait dit B..., en lui montrant le D'oing, 

»xib r>î sisn Îhî!niï2 a/_2mt£tl>ii "v*tm bi 9un îhiooJ e 

et eD-met 
,„;.« »ii.*d 

DaisfCnse les ieurs et même les fruits; mais h 

serre lui offrait des espèces inconnues qu'elle ad-

mira d'autaot. 

util i ,l9iùrr-Tî! 

, Aptè. le dtner, Robert oflrit »oïi bras à Marie 

Gouellaiu pour aller datai les pâturages poir les 

to»/*. ce qui est la gfànàVr&éréâtion des berba-

Rers. Qa exaadM les èetle» Mies ; os les pèse au 

l
Q8<r; oq critiqua leurs forases et la manièredoat 

elle» sont coiflées, ci plu* oj moios qaa s'il s.'«gis-
M't d'une jolie feai»é ou d'un modèle de seulp-
,ute

- Après les bœur», si le^attiTJga est ptautô, ce 

*°nt le» powrDiérs et les portmei qui atlireâ* les 

égards des doonaissetirs. Robert
!
 apprétiwl tou-

ce» dis»erialions ; mais, comme eltes'a^ient 

•M^ éditées plmieur» foi» en sa présence, H rie te-

""t pas sbsulumetU S les entendre de nôuveau. 
u
 bout de qaelqûes pas it fil faire volte-hce à sa 

"tntpMQ^uoifeiiqtidi sfiiioo iilai> e» natttsi 

~" S» ÛDUI »UioB» ptoiauiaiter le jardin, et U 
J
^

e
» dii.ii, uyttvvoos? 
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'» l* serre qui 
d

e très petite dimension, mais renfermant 
w

%es raretés. Marie Gouellaio examica eu coo-

<!iir, cf fl'J ;— .nyliit'j 

— Comupeat s'appelle cette jolie plante? dit-

elle eu désignsnl les violettes des Alpes. Aurez-

vous la géûérosstô de m'ea offrir un bouquet f 

Cette demanda mécontenta Robert. Pourquoi?. 

bb ^i^ÀPl^WlU
1
^». » •» dtt-il.. -,
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Malgré celte protestation de ses boa sens, il ré-

pondit à Marie d'ua too presque cérémonieux: 

— Choisisse!, Mademoiselle, les fleurs qui vous 

t«»qktta*jfc>a>uo« eb v»;\ evh ,t?lt<>)aibai! 

La jeune fille fit va« peUte moue.'fuis tout à 

coup Rotiert reprît, tomme â"if %e W, avisé d'une 

réparation: 

— Je vais dire à Jean de vous faire un bouquet, 

il est passé maître en cel art. Avant de venir Ici, il 

était en service chez un graodi propriétaire de 

Cabtepie qui lui avait donné des leçons dans celte 

partie et qui lui fournissait de fréquentes occasions 

d'exercer son talent. 

— Va pour Jean, répoudit la jeune Normande 

d'un ton délibéré qui n'était pas précisément l'ac-

cent d'une grande satisfaction. 

Lorsque la visite aus bœufs (ut achevée, les 

hommes revinrent prendre le coup de l'étrier. Eu 

gens sages, M. et M
M

 Gouellaio voulaient rentrer 

chez eux avant le coucher du soleil ; Robert, qui 

sentait sur ses épaules ua manteau d'ennui dont 

renvelbfp"iit la leoleur des heures oisives, ne se 

confondit pas en politesse auprès des hôtes de' son 

père pour lei retenir, ni même auprès de Marie. 

Cette indifférence exaspérai', lé jeiîoè fille qui était 

-persuadée qu'elle inétïtaîr raléu^'qaè
1
 céte froi-

deur. . 

Quelques iostarils avant que fes prépara!»* du 

départ fussent achevêst- Jéan, «'approcha tiiora-

phani; si son maître a^ail beBuio u'-un argument 

irrésistible pour enlever le cœur de U jeune de-

moiselle, sûrement c'est celui, qu'il fallait fournir. 

En effet, il présentait à M11* Marie un bouquet 

formé des plus belles fleurs de la serre et du jar-

din, a'élevaot en bonle, avec une régularité irré-

prochable au-dessus d'une large collerette en pa-

pier blanc découpé en deollleà 1 empoi te-pièce. 

Au centre de ta Çollereile était un bol net dans le-

quel étaient plantées les tiges'du bouquet. 

— C'est superbe, dit Marie Goue lam, s»rn pi-

rattre pourtant autrement touchée. Elle Mtelgnit 

sa bourse, donna H' Jearf ^ne pièce 'dè' cûonnaie 

suffisante pour payer î« bouquet, sui»aat les évs-

iluatioasJUtijosrs'asvez oiodestet des babiU-iU de 

la campagne qui se persuadent difficilement que 

les superflus ont plus de valeur que tes utilités. 

Puis «Ua passa devant le jeune homme pour mon-

ter en voiture en lui lançant un petit « Adieu, 

monsieur Robert ! » assez sec et impertinent. 

« Ce n'est pas mal pour une demoiselle de vil-

lage, » remarqua'Robert 

« Après tout, SH dit-il, il vaut mieut que ce soit 

ainsi. « 
L'O SOlq ,',IJU8iVI }0:iu!lft !)'>'« i'$ 8 £*))i]cq ifjUdlg 

d .b.Ûi mai obyiVatrjs .rusiosd «otoot 

M
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• Drion ne se dissimula pas que son projet 

n'avait pas de grandes chmee» do succès. Elle s'en 

serait affligéé, si avâiVeû'la persuasion que 

son fils avrtit trop de séductions pour ne pa« être & 

même de retrouver toujours l'équivalent aè co qu'il 

aurait dédaigné. 

Plus que sa mère, Robert était fuiieoi contre 

lui-même. Si disposé qu'il fût ë 'ifonnér une part 

de sa vie à l'idéal, il voulait que le positif eût, 

dans tontes les occasions sérieuses, le pas sur son 

rival. Il ie cotii[ rem.it rien à l'ascendant que la 

pensée de Blanche eserçaii sur lui. k la préoccu-

pation intense donl tlf; te remplissait : « Si j'étais 

crédule, je m'imaginerais que son père est sorcier 

et'que tous deuv'm ont jeté on sbltr»*' '* 
Il n'était pas oisif, cependant, il prenait en cons-

cience son élal d'betbàger, ro^iiie il avait pris 

ses autres travau?. 11 accompagnait son pète dans 

tous les marchés ; à U maison, il éUil vigilant e
l 

v
 ,pe,se refusiit ù aucun

1
, be-ogoe. *' o»-i9f ie)» 

. H ne faisait ftus d>; promenades ma^oalet sur 

I Mélusine que l'on avait vendue à P»ris, ni sur au-

î cun autre cbevBl des écuries paternelles; mais il 

, savait s'erraHger pour rencontrer Blancti') presqa-



Si cet individu n'a pas participé an* 

explosions de la nuit de mardi, il en 

connaît certainement les auteurs. 

La seconde arrestation de la soirée est 

celle du citoyen Espagnac, membre de la 

chambre syndicale des garçons de l'elimcn-

tatioa. «es asvat 

NOUVELLES MILITAIRES 
iSapInii.ir.îj-) wbim l'if JËr SJJ H m 

L'escadre d'évolutions, composée de six 

cuirassés, un aviso et un contre-torpilleur, 

sous le commandement en chef du vice-

amiral Dupetit-Thouars, a quitté Toulon 

avant-hier. Cette escadre fera sur le littoral 

des manœuvres de division contre division. 

Un groupe de quatre torpilleurs, qui sera 

renouvelé dans les délais fixés, participera 

à ces exercices- Cette force navale rentrera 

à Toulon vers le 15 décembre. , 

Le premier sorti celte année de l'Ecole 

de Guerre est un simple lieutenant, M. Mire-

poix, du 12' de ligne. 

Le général Lebelin de Dionne a proposé 

tout spécialement à M. de Freycinet de ré-

compenser ce brillant officier en lui décernant 

l'épaulette de capitaine. stioiao: 

On écrit de Rome au Berliner Tageblatt 

que le gouvernement italien a décidé d'in-

troduire un changement dans la coiffure de 

ses troupes d'infanterie. On adoptera doré-

navant le casque à pointe d'après le modèle 

allemand. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE IV OUEST 

Conseil Municipal de Saumur 

Séance du 7 novembre 1888. 

Mercredi soir, le Conseil municipal de 

Saumur s'est réuni pour la session de no-

vembre, sous la présidence de M. Combier, 

maire. Etaient présents : les deux adjoints, 

MM. Liénard et Poifevin, et MM. Galbrun, 

Coutard, Doussainj Lamy, Hubert, Giran-

dier, Langiois, Terrien, Grosbois, Vinson-

naau» Cholet, Piéron, Rivain et Bourgui-

gOOQ.
 5 ml

~. 

M. Langiois est nommé secrétaire du 

Conseil pour cette session, et donne lecture 

du procès-verbal de la séance du 21 sep-

tembre précédent. 

M. Terrien signale que ce procès-verbal 

rend mai sa pensée en ce qui concerne les 

réflexions qu'il a faites à l'occasion de la 

reconstruction de l'école mutuelle. Il n'a 

pas dit que la Ville devait dépenser 800,000 

francs comme pour le collège de filles, mais 

faire le nécessaire et quelque chose digne 

de la classe ouvrière. 

Le maire donne acte à M. Terrien de cette 

juste observation, et dit que le procès -verbal 

en tiendra compte. 

Sous cette réserve, le procès-verbal est 

ACQUISITION MAISON CHASSÉ 

Le maire rappelle qne jusqu'ici l'adminis-

tration n'avait pu traiter avec M.. Chassé 

pour l'acquisition de son immeuble situé au 

bas de la butte des Moulins, mais qu'au-

jourd'hui l'accord e«* fait moyennant 4^,000 

fr. La commission des bâtiments accepte ce 

chiffre et l'administration ne le trouve nulle-

ment exagéré. Il est vraisemblable qu'en 

raison du prix d'achat de M. Chassé et des ; 

dépenses qu'il a faites chez lui, un jury 

d'expropriation lui accorderait cette môme 

somme. En outre, tl faudrait de longs dé- ; 

lais. 

Le Conseil donne pouvoir à M, le Maire Je 

passer acte, *u ulfà Ta UIAIAL) 

RUK DU PETIT PRÉ 

Le maire vient demander au Conseil d au-

toriser l'administration à solliciter un décret 

d'expropriation pour cause d'utilité publi-

que pour l'achèvement de cette rue, bien que 

depuis vingt-quatre heures deux incidents 

aient singulièremenf modifié les situations. 

La Ville a traité avec les deux principaux 

intéressés : M. Potrie et M. Reurois." . g}™? 

L'entente n'avait pas pu se faire, les pré-

tentions de ces deux propriétaires étant exa-

rées.; 

M. Potrie a proposé le choix de deux 

experts, ce qui a été accepté. 

La Ville a désigné M. H^mé. *,°
|

ni 

M. Polrie a appelé M. Roffay, architecte. 

Les deux experts ont fixé l'indemnité due 

par la Ville à 5,200 fr. C'est 200 fr. de plus 

que l'administration n'avait oll'ert, mais cet 

écart est insignifiant, et l'entente est p/ére-

rable. *** 

Le Conseil adhère^ 

Ctt arrangement conclu, M. Betirois, a 

fait la même proposition, et les mêmes 

experts ont été choisis, y Ba 

Ceux-ci ont arrêté le chiffre d'indemnité 

dû à M. Beurois à 650 fr. 

Le maire prie le Conseil de sanctionner 

cet arrangemet^rès acceptable; 

Le Conseil adopte. 

Il n'y a plus, pour achever cette rue, qu« 

quelques parcelles sans importance pour 

lesquelles le décret déclaratif d'utilité publi-

que peut être nécessaire^
 |siu

,f^
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haf 
L'administration est autorisée à le provo-

quer. _ . • . ' i r-' 
DYririea rartoa la* a \nmwwi>Q% al it 

AVENUES ^COLLETS . ,,
Q S| 

M. le MairtiiirrtUB M Terrien, rapporteur 

de la commission chargée d'étudier ce pro-

jet, à lire son ra"ppm1, 

M. Terrien envisage la voie d'accès à 

l'école mutuelle et à l'entrée principale du 

collège de filles, laquelle a toujours été 

l'objet d'un problême qui u'est pas encore 

résolu. 

Deux projets ôr\l. été étudiés: l'un par-

tant de la rue des Moulins, gravissant avec 

une pente de huit centimètres entre le col-

lège de filles et celui des garçons et débou-

chant place des Récoliets, vis-à-vis de la 

rue de l'Hermilagè ; le second suivant la 

rue du Collège de garçons et tournant à 

gauche pour utiliser la ruelle des Récollets. 

Ce dernier, dit le rapporteur, a semblé 

irréalisable. Il ne donnera jamais qu'une 
1 voie étroite,^ans cachet, ne desservant pas 

aussi fréquemment que 1 année ptécéJeote, tantôt 
. ... .a, , -'îidon eypumcs ■* .sssf 
le soir et tantôt le matin. 

HH n (lit n°4ttij Jr s» il 'i-îib -t lutii j A i 
A toutes ces rencontres ils se saluaient avec une 

grande polîtes e et s'en allaient ensuite, plus ou 

moins heureux, chacun/de leur côté. Blanche 

ignorait peut-être ce qii se passait dans son pro-

pre cœur, mais Robert en face de lui-même ne 

rougissait plus d'aimer la Qlle du mendiant. 

Uo jour, ils se rencontrèrent dans un chemin 

qui traversait un petit bois, à la distance d'au 

moins un kilomètre de la grande route. 

Nous disons un jour, il serait plus exact de dire 

an soir, car les derniers rayons du soleil couchant 

s'éteignaient; mais il y avait un clair crépuscule 

•t le croissant de h lune, brillant et limpide 

comme un bijou d'or qu'on vient de tirer de son 

écrin, se dessinait Jaus toute sa pureté sur un azur 

sans nuage. L'atmosphère était si calme que pas 

une feuille ne remuait aux arbres. Dans sa beauté 

immobile, la nature paraissait avoir été frappée 

d'enchantement. 

Robert s'srrêia devant Blanche et la forci de 

•'arrêter aussi : 

— Mademoiselle, je voudrais vous parler ; m'ac-

cordez-vous un moau-nt d'entretien ? 

— Non monsieur, à moins que ce ne soit de la 

part de U">a Diion que vous ayez quelque chose à 

me diie. 

— Je vous tromperais si je mêlais ma mère à 

i cela : cest de nous et de votre père que ie veus 
■ 

vous parler. 
nos stî tvfva Set) <Biena aaitliloa nt ttç )ioao:fioi 

— Vous ae pouvez rien avoir à me dire qui ne 

soit complètement inutile, et pour ce qui regarde 

mon père, c'est à lui et non à moi qua veus devea 

vous adresser. 

— Vous êtes bien: sévère... aujourd'hui, made-

moiselle, p-our une jeune fille qui ramasse dans 

les baissons la fleur qu'un jeune homme y a 

jetée. .: j ■ .i J''ne, ldi}«i«9iv 

— Oh! monsieur, que c'est mal! que c'est 

mal ! répétait la pauvre Blanche éperdue et Irem-

bUnte et couvrant ses yeux de sa main pour dissi-

muler deux grosses larmes tjui coulaient sur ses 

ftolM.
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iiaaid «iq 
— Blanche, écoutez-moi, je vous en prie, reprit 

Robert de ce too doux et profood qui s'insinue 

dans le cœur comme une caresse. 

— Non, dit-elle, en rassemblant toutes ses for-

ces pour répondre avec fermeté. Non! je ne le 

dois pas et je ue le veut pas! 

— Et moi, je le veur, répliqua Robert avec 

une douceur impérieuse qui n'admettait pas de 

résistance, aup lu^lev si. tl!q iiio ii>îltîqoi »•>; 

-nom wbq sniiedd enmi »< ' (A suivre.) 

.ns-mA * }:;sq ux. J )t;iflaf iul as sioiiov os -,sJ 
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ie collège de filles ; il esl plein d'aléas, en 

raison des caves sur lesquelles la voie sera 

établie. 

Le premier, par la butte dtrs Moulins, 

aura une pente de huit centimètres par mè-

tre, mais il donnera accès au collège de 

filles, ne nécessitera aucune expropriation 

et n'aura pes de caves en sous-sol. 

M. Cholet, sur la provocation de M. Com-

bler, prend la parole. L'honorable conseil-

ler trouve étonnant que le rapport précédent 

ne fa^se pas mention de ses observations. 

"M. Terrien regrette qu'avant la séance, 

la commission n'ait pas été réunie pour 

entendre la lecture de son travail. Il n'a pu 

se rappeler les diverses réflexions qui ont 

été faites, au cours des débats ; en tous cas, 

ur une simple observation, il n'eût pas 

négligé de consigner les considérations de 

M.Ch-let. 

M.Cholet. — Le projet entre tes deux 

collèges est dangereux, en raison des caves 

qui se trouvent en dessous. 

M. Terrien. — Il n'y en a pas. 

M. Cholet. — Je maiotient qu'il en existe. 

Le maire. m Mettez-vous d'accord, Mes-

sieurs, mettez-vous d'accord ! 

M. Cholet. — Par la ruelle des Récoliets, 

il n'y a pas ce risque à courir ; les caves ne 

sont pas dangereuses; Et puis, le projet 

cher à M. Terrien détruit uue partie du jar-

din du collège de garçons et sera exposé à 

des éboulements permanents qui nécessite-

ront de continuels remblais. Enfin, la pente 

est de 15 à 16 centimè'res. 

M. Terrien. — Mou collègue fuit erreur. 

Les éboulements qu'il signale ne sont pas à 

redouter. Il n'en est. pas de même par la 

ruelle des Récolleta qui ejt au-dessus des 

caves Plessis. 

Le rapporteur aurait pu ajouter que, de-

puis la Porte-du-Bourg, le danger est le 

même. On se 'souvient, en effet, que, sous 

le poids d'un chariot, un effondrement s'est 

produit, il y a plusieurs années, non loin 

de là porte principale du collège de gar-

çons. 

M. Terrien revient à la faute qui a été 

commise pour la construction du collège de 

fi les, pour lequel on n'a oublié qu'une 

chose, une voie d'accès, et l'honorable con-

seiller dit que le projet qu'il défend sera un 

palfiatirà cette
 èm

 _ \
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Le maire, qui semble en avoir assez de 

l'éloquence de M. Cholet, demande à celui-

ci s'il n'a rien à ajouter. 

— Comment, reprend avec calme M. 

Choie1, je n'ai pas dit la moitié de ce que 

j'afà dire^V \ vofeifiio «hifoa la • 
Tête du maire et des conseillers! 

M. Cholet, à son tour, constate ovec re-

gret que pour le collège de garçons on 

a fait une grosse boulette (que d'aveux d'in-

eapacitél); celui-ci est également mal 

planté; il est trop élevé de 80 centimètre?, 

On fera un perron «levant l'enlisée de ce! 

établissement et on abaissera la bosse m 
face de la porte. 

C'est une assez bonbe idée pour affaiblir 

le ciel de la cave f.a rue sera sur la ùiarne 

sans consistance et la première charrette 

qui passera fera son irou et sera suspendue 

au-dessus des caves de la- rue des "Basses-

Perrières. • ou eùduq a aliléQO 

on ouvrira une porte sur la grande coyr du 

collège pour le service des véhicules. 

M. Terrien.— On n'arrivera pas ainsi 

aux diverses parties du service qui deman-

dent de lour 1s charge ÎVents. Si l'on passe 

par la ruelle des Récollets, dans un avenir 

peu éloigné on sera forcé de donner Un ac-

cès au collège de filles. Je le répète pour dé-

gager ma responsabilité et dans l'intérêt de 

nos concitoyens. 

M. Coutard trouve qu'en présence de ces 

divergences d'opinion et d'afnfmalions con-

tradictoires, il y a lieu de soumettrela-tfues-

tion i une nouveJJft^tij^ejg allft aou 

Le maire s'insurge contre cette idée. 

« Quoi, dit-il, on étudie cette question de-

puis qu .tre ans et ce ne serait pas assez! 

Des ingénieurs, des architectes, des hom-

mes compétents m'ont affirmé que le tracé 

soutenu par M. Terrien était irréalisable. » 

M. Terrien. — M. le Maire, permettez-

moi une observation. Des ingénieurs, des 

architectes, des hommes très compétents 

m'ont affirmé que le projet que je présente 

est très pratique, très possible, et le seul 

qu'o i doive exécuter. 

Le maire. — La commission qui a'étu-

dié celle question s'est ainsi partagée : trois 

membres ont voté contre le tracé par la butte 

des Moulins, deux se sont abstenus, M. Ter-

rien est resté seul. 

M. Coutard, - tf.
 !e M

 . 

sentéjadis un trotstème tracé par tvl
 Pré
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Nantniy. Po.mpoi ne
 pas y r
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que la voie par lu ruelle des Recolle Jf"'
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disent quelques-un-, irréalisable?
 e

"' 

Le faire. I-Mon projet n'éle^it 

Le projet par la ruelle des 

teint 37,000 fr 

trop 

Récoliets a» 

" Por la butte desMou. 
lins 3i,000; onnedoit p

a
sbWupZ-

rêter a ces chiffres, nous «avons par 

Terrien 

nence ce que valent ces donrrées. 

La dernière réplique de M 

déterminé M. le Maire à mettre lftq'uTsLÏ 
du tracé aux voix.

 t
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La majorité, a été favorable à celui de M 

Cholet par la ruelle des Récollets. " 

RÉPARTITEURS POUR 1889 

Sur la proposition du maire, tes ré
DaTt

j 

leurs actuels, ainsi que les répartiteur 

complémentaires, sont maintenus en f
0
n

C 
lion pour l'année prochaine. 

RÉVISION DE LA LISTE ÉLECTORALE 

MM. Goulard, Luard et Rivain sont désj. 

gués par leurs collègues pour la révision des 
listes électorales. 

W *lri^| 

COMMISSION SCOLAIRE 

MM.. Bodin, président du tribunal civil 

et Percevault, juge de paix, ont été nommé» 

membres de cette commission. Cette mission 

est incompatible avec leur fonction et il faut 

pourvoir à leur remplacement. 

Le Conseil choisît, au vote secret, MM. 

Mathieu, ancien employé de la Mairie, et 

Abellard, receveur particulier. 

ADJUDICATION DB PAVAGES 

Btr suite d'une imposition d'office de-

7.000 fr. par le gouvernement, en faveur 

de l'instruction gratuite et laique, un vire-

ment a été pratiqué, cette somme a été dis-

traite des travaux de plvage prévus poor 

lesi aBnéetet4$86t-87-8«i Jtfeudra deux ans 

pour achever ce qui avait été arrêté, et il est 

juste d'en faire profiter l'adjudicataire ac-

tuel, qui a soumissionné en raison des têt? 
vaux en perspective et qui a payé des droits 

d'enregistrement en conséquence. Aussi, 

M. le Maire dëménde-l-il à être autorisé a 

proroger de deux ans les effets de Tadjadi* 
oàWfrT iâ

 'euiifiinflj :vM aatiua aifai , ist 

Le Conseil adhère sans difficulté. 
fil eh StloifiiOl ,tbfliDi(9Tl 63 .H Oflffi. U%;4 

fi! eb tejuz eo dulh^éh^ê^Qï eou .s'wuj 

M. Hubert demande que- lo service des 

eaux au théâtre soit amélioré. En compa-

raison de ce qui existe, dan* les théâtres des 

autres villes, l'aménagement ai>d*ssus de 

la salle è$\ tout à fait insuffisant. Une expé-

rience laite dimanche, en présence <Ja la 

compagnie de pompiers, a du reste partoi-

teiueuiconfirmé ses prévisions. 

Il faudrait, de chaque ccVédela scènedans 

les frises; et à portée des hommes de service 

deux gfands réservoirs qui pourraient lan-

cer une gerbe épaisse d'eau entre la scène 

etitypat>it<W>?ôit «ah iisoq «noiliim ï'h l^
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Le méirè prié M. Hubert de s'eolendre 

avec l'architecte et de lui eoumettre se* 

idées ; celui-ci fera un rapport. 

if1. Httbitrt demabde également le rem-

placement de vêtements hors de service pour 

pompiers. Le maire «> 

prie de venir le trouver à son cabinet, pour 

cette question parelnent administrative, 

SERVICE DES EAUX _ 

M. Langiois demande au maire de réunir 

la rom^lmod'ires eaifx. 

Le maire informe le Coo.seH que le «lirecr 

leur de la maison Fortin Harrmann et L 

s'est présenté à son hôtel, à P«ri», m811 

qu'U était
t
abs|pL.

r!X;
 j^dofl
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« Il avail sans doute uae communicant 

%é&% fit n^fim^lVDôïia si '««
0
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NOM DE L'AVENUE DES RECOLLBTS 

M. Terrieft Wa pas à revenir sur te » J 
émis, mais il propose de

 do
.
nne

pj
ao

|
€
||

e 
avenue qui conduit au Jardin des I 

nom de Ms Goutiilleel ii «»' < 

M. Courliller était un savant modesie q 

a beaucou|p fait pour la ville, et P
0
^ 

c'est une dette de reconnaissance de co 

crer sa mémoire. ... .
ie

o 

Cette généreuse pensée est y, 

enthousiasme, et M Combier feliciw 

Terrien de cette bonne inspiration. 

LIEU D'ISOLEMENT. — ÉPIDÉMIES 

M. Piéron se fait l'interprète de U ^ 

-mission: des Hospices et expose que i
 rf# 

blissement, eu cas d'épidémie
 0 8 J

ie 
lieu d'isolemenl. Au début de 1 

variole qui a éclaté à Saumur, da» -



ité militaire 
heg

 onl été faites près dei'auiori 

■ir affecter à ce service Icertair 
P°

nCe
idu Châleau. Le ministère a consent 

% condition da rendra le Cnâtep-j à pre 

Ue réquisition. 

Ce» engagement pouvoir! ^ reuï 

GUS voici ! 

Assises de Malne-etaLotre 

Voici le rôle des assises du 4* trimestre 

4888, qui s'ouvriront à Angers, lundi pro-

chain 12 novembre: 

Lumi î 2 Hovemhn 
Louis Chevrier, Julien Leray, Jean Fié-

gny, Ledermènn; vols qualifiés. — Défen-

seurs : M" Mousset, Griffalon, Courtois, 
> Raffler-£huffburi;îoi :

 RJJO*/ *«i *irj9nnoilçJ 
Louis Binaart, atteoCâdUSr la rMdearja^q 

Défenseur :-M* Guy, m ) 9Juot Insfièb xnq 

Mardi 13 novembre 

Edgard Bots, vol qualifié. — Défenseur : 
M* Minier. 

Gasnier, attentat à la pudeor. 

r Alfred^fjBiDrejn^tte^at^la pudeur.— 
Défenseur : M* De Vtlhérs. * 

==3Eercredi A 4 novembre ===== 

Louis Toquet, Pierre Ërnel, vols quali-

fiés. — Défenseurs : Me' Moosset , Ces* 
bron. 

Prosper Martin, attentat à la 

Défenseur : Si' Laguette. 

Jeudi 15 novembre 

Joseph Leooroand, vols qualifias, 
lenseur : M" Emile Rousseau. 

Auguste Lemoine, incendie volf^taîirei,--

Défenseurï Me Morry. Il 

udeur. 

dureste. avec lesipour 
Ijfînde laç«*e„ Jaais^Jfitojt envisager cette 

Éventualité. 
U commission de l'Hospiceconsidère 

H„ question comme essentiellement muni-

cipale , s« rattachant à Tbygiène publique et 
oofl su service d'Hidigence, ou de bieofair*. 

,
fl
ijce. En outre.lë budget'hospitalier, qui se 

djaintieot avec peine en équilibre, ne per-

mettrait pas de faire face à cette création. 

Cependant la dépense ne serait pas considé-

r8
ble: dii à onze ares de terraifl ii porte | 

jj
e
 Saumur, sur les Moulins par exemple, 

ioit 500 fr. d'acquisition et des baraque-

ment pour 1,500 fr. Total : 2,000 fr. 

Le maire. — On doit admettre la dépense 

jn principe. Il y va de la sécurité publique, 

gais cela incombe-t-il à la Ville ou à l'Hô-

pital? - ■ 
Thatisthe question, diraient les Anglais. 

Un hôpital, qui n'a j-as celte ressource, 
ed-d complet ? Non, évidemment. 

M. Piéron. — L'hôpital ne peut faire cette 

dépense. ItJlO'k?/ ,.iVm\i--U-«Vf
AV\ 

Le maire. — Auriez vous un terrain à 

présenter ? 
M. Piéron. — Oui, rue des Moulins. 

Le maire. —- L'administration va s'occu-

per de cette qiieifljQiiHutjgltife., 
Mi Terrien. -— L'épidémie de ?srio!e est 

partie de FbntiHy» i quoi l'attribuer.? 

Le maire. — Les médecins en connais-

lent l'ortgwÉ^aHFMt^tiismlPJbu. fc Télfisr 
latent depuis l'année dernière, amenée pur 

tui étranger, et depuis lors il y a toujours 

eu quelques CM isolés. 

M. Terrien. — Le travail de i'égaut de la 

rue des Boires est incomplet et la stagnation 

des eaux peut y a?qir^:ontribtié.-i * * , 

Le mBire. — Le crédit pour Ce trâvâil 

^^^^^^^^f^ WBuâ? correc|onhel de Mortagne 

Dé-

LA CONDAMNATION DU FAW MUÎTÏLÎL 

La Cour de Paris a fê-adti p3?3l'nn
r
a?fêt 

Iflteilis^nf^V^i/jDaier aux aroateurs xûi " 
courses. 

Le tribunal correctionnel de là Se^e avait, 

temp's^qw le pari mutuel était permis, V*" 
tat l'ayant implicitemenJ-autorisé en le.. 

| louœeNW'à un jiœpôt o^^r^^W' 
de l'Âssrswhx^-publique. *■ *~ ** 

La chambre des appels ciwctloroïtfarde g 

"'WCour a décidé,imardi, au cootiaif* [tmè 
De doanens «on arrêt qu'en substance), qtjë, '1 

si ie pari mutuel ne constitue pas un jeu de 

hasard entre propriétaires de chevaux, do 

gen9 de sport, capables- d'apprécier la va-

leur d'un cheval et d'un jockey, iittfea-jsaji-

rait être de sème à l'égard des personnes 

qui ne fréquentent pas habituellement leo-

eeiotë .du pesage , et pour lesquelles la 

chance prédomine sur les combinaisons de 

l'intelligence.
 ?

 . -J
a
,,
0

a j* , 
La prévenu, qui avait été posrsuîvi pour 

tenue de paris mutuel, et acquitté par le 

tribunal, a donc été, sur appel du minis-

tère publié, condamné mardi à* 236 fr. d'a-

mi s'adresser h la Banque de 
l'Ouest, place du Havre à Paris; par un simp ■ 
échange âe courrier, elles apprendront si leur 
titre est sorti. 
. Nos chemins de fer sont fermes. 

 — 

DU 8 NOVËMBRg 4888. 

îïeale 3 0/0. . . . . . ■. . 82 60 

Renie 3 0/0 aSnortiâsafcle ... 85 70 

Rente 4 i/2 (nouveau) .... 104 35 

Obligations du Tiésor. . . . '. 508 *» 

ilûl .Si)KC".-:7 .V ' '■ 
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TEiëâtre de Saumur 
Direction: JUSTIN NÉE 

M. le Maire allait lever la séance. M. Lan-
|lois demande à l'administration qu'elle 

mette au service de la presse «Û bureau 
plus commode que ce qui existe. 

Pour notre part, et nos conifères seront 

de potre avis, nous m pouvons qu'adresser 

BOS remerciements g M. Langiois pour cette 

motion et à l'administration qui l'a accueil-

lie avec empfesseoesjt. 

VARENNES-SOUS-MOMSOREAU. — La semaine 

dernière, le sieur Mayeux, ouvrier vannier','" 

était &Uë taire du tapage dans l'atelier de 

vannerie de M
5
 Verdun. Ayant été invité par 

M. Verdun à sortir, cet homme donne des 

coups de poing aux personnes qui l'entou-

raient, et, quand il eut été mis dehors par 

les ouvriers, il déclara qu'un jôur ou l'autre 

4lco#ehera*tien|owM'
f
 Verdtîa. m**h * »«»»(» 

Cet énergumène apprendra en police cor-

rectiounelb que la boisson est mauvaise 
conseillère. 

mende. 

UNE VICTIME DU COUP D'ÉT/lï 

La Société contre fabus dmab re vient de 

prendre t'iaftiative de^Éfémattteeâitendant èi 

obte%i¥ um loi pour empêchér les eofaots 

de fumer. Elle s'appuie soir une:série d^oby 

sersaUnos qui viennent d'.être faite?.
 ;

E»n.
;; 

effet, sur 38 jeunes fumeurs âgés de 9 a t 

ans, qui ont fait ('objet-dé- cette étude, on a-

reconnu que 27 ressentaient des malaise* «t/ 

q u e i 2, s jséjïie u s e m e ut .Mtie|n t s, é v a ie nV*wa~■■-
traoté te fenuè de graves maladies. 

108! 

les latrin 
dVau de Loire soit plus généra).* ûW'S'rPJU' ™ju.outerieu anments. 

quartier et dans «toute la 5 ' ̂ ^f^J^^^l f^î^J^S^tîS 
08 S .. .. ip\\A S\l e!
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 Conférence de B(L Çalla 

Nous rappelons à nos lectpurs que c'est 

dimanche prochain n t novembre qu'aura 

lieu BU Cirque-Théâtre d'Angers^ à midi 1/2, 

là coijférèoce de M. Caila, ancien député de 
j>

BTU>
'Hjpi«

l
,aj , Hiomneq^i .«b^ooa ,s 

Tous les conseillers municip%Wi_c8îrserT
(
^ 

»ate urs^tfy^pa f ieraeWTt^ii pTu poi t Ifet 
électeurs qui sont en communauté d'idées 

Mejd nous, recevront desTéTfjres^în^naT^ 
La réunion «'(ont privée, on ne sera psi admis 

wns invitation personnelle. 

Ceuxde nos aaiis qui désireraient assister 

* la conférence peuvent s'adresser à l'ho-
norable M. de Beauvoys, rue Jeau-Bodin, 

39, à Angers, qui leur donnera satisfaction. 

Le soir, à 5 feeuiis,t)e»qu§t, salle Cbau* 
,M

»i rue Saint-Léonnrd, 20. 

«A-tesSfATiOH DE SERMENT 

Ont prêté serment avant-hier, à l'audience 

le la Cour d'Angers: » T À. JL Ô D. < 
M. Debled, nommé président Ida Iriouiral 

de Cholet ; Oè-.t .il is .oe.S .-J 

^* Colin, nommé vice-président du tribu-
Qa

ld'Angers;
 wwrr 

Come, nommé substitut à Saumur 

NàBaugé); /. ,fe3in«ûnoo is lataa 

Despetou , nommé procureur de la Ré-
Publique à Segré; 

M. Gaschet, nommé juge d'instruction à 
L°ateau.Gootier. 

^mers^eig est i sa onjzième condamnatt.«#JPO «J 

pour escroquerie, et c| qu'il / ê dHntéffi- J ■ ÉlEfM 

sant dans l'affaire, c'est que cet honorable 

citoyen est an des types auxquels les brr 

cootribuables paient huit millions de pen-

sions à titre ds victimes, ou prétendues vic-

times , du Deux-Décembre. Troiaricw-ki 

n'est victime de sien do tout, mais il est fils 

d'une victime du coup d'Etat et louchei ce 

titre une pension de 36f5 fr. par an. 

Voilà m profit de quelles fripouilles les 

Chambres républicaines ont gaspillé des 

millions sdVs prétexte d'indemniser les soi-

disant victimes du 2 Décembre, et avec que! 

discernement ces pensions ont été disiri-

^bAreèsy^ito^qW'iiqus soyons journellement 

"di^Sfn%brSnxv'iôlèa« qui ont . versé leur 
sang pour la France, letour des colonies et 

^fMr'Tbrjkin, erréir
f
par ||s riues'ef sur les rou-

les, sans travail et sans pain. 

LATSCT^'itfs,"Bôugaud| évequeue Lava 
vient de mourir. -uo8 M saéo

 t
naso 

Le siège épiscopal de Laval ne porte pas 

chance à ses occupants: il y a à peine un 

^ênTift^'^ 
après son installation. 

Son successeur le suit ds près dans la 
tombe. * 

M
g
' Louis-Victor-Emile Bougaud, né à 

Dijon ie 26 îé?r;er 182 

de Lavai ie 8 noveml 
ii?6^éafffTe fiéfrier li 

entité scSennelle dans sa ville épiscopale le 

i mars de la même année, i Q *r< 

Trois évêques de Laval, dît ff/m'on de 

VQuetT, meurent ainsi successivement, quel-

ques mois après la prise de possession de. 

leurre,
 0/

 ,, >
: â

;oleflU 

ifif?n .^iieoiq^ s^nr.rd agi selyol enab 
UNE SAISIE MANQUÉE 

Lundi soir, à Pontcbâteau (Loire-Infé-

rieure), un individu chez lequel un huissier 

allait pratiquer une saisie, a refusé de le 
recevoir. H£MKIN ̂  

Feiutrî-ilioUgraphe de MI. les Officiers k Caialerie 
SAVUUB 

o4liîllfrîf.nfi"r
 ^

e
 W^îioif

à
s« fjfâsbtepçft 

clientèle qu'à propos des étrennes il pourra 

ré» au moyen d'un procédé nouveau, à 

e personne qui le désirera, 

" XJN PORTRAIT' 

I&SïtïIT 40 SUR 50 CFJT. TOUT Elî 

Au prix Ae isMu*?jti 

Cartes visite depuU , ÎQ_ fr. la douzaine, 

ro::iiature», peintures à l'huile sur toile de 
tooîaa dimensionis. tit^nqqa ai 

Peproduction
 ;
 de gravures et anciennes 

photographies. 

Portraits au cbarbon»ïn^lt&able. 

Foods aristotypes. — Posé instantanée. 
Ressemblance garantie. 

~~- tUSDl 4 2 Novembre 1888 

JOCKO 

»s aia«& »t© B«ùasa> 
Drame en 2 actes. 

LE TOUR DU CADRAN 
diètes. 

AvfC le concoure du faci ux SINEY,.p3ime des 

théâtres .de Parif. qui jotura le rôle de Jocko ; et 

les deux frères LAURIER-ORIEL'S, clowns des 

théâtres-cirques de Paris, qui exécuteront leurs 

plus beaux numéros à Tact-1 du Cirque. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

Tue de la Comédie. 

a Grand, TïvéAtrw rt'Angera. 

Samedi iO novembre 

Rigoletto, opéra en 4 acte*. 

Dimanche i i novembre 

La Traviata, opéra en 4 acti'S. 

s ~_ Lundi i2 novembre "" 

Mignon, o^érô-camique ea â eote^/
 p : 

Cirque-Théâtre d'Angers 

Dimanche i i novembre 

Jocko, le Singe du Brésil, drame en 2 actes. 

Le Tour du Cadran, vMfèUwtta&n?4actes. 

EAIPIBG DU MSIÉSILJ 

fil 

de 33,000 Obt'ganotis tr0 Hypothèque 

Chemins de m mmm 
. Capital lai 

t MINAS" 
étions-: l^mOmnlos [84,000,000 de f.) 

iO et 30, rue Sswt-Jesn 

Ji_ 

s 

| 40 oent, I© Lcilogr*. 
iifiMb tiisa«iac3 j " ' ' T~" . 

rniiimm — 

De la mai ton KliUG fils 

DE SIRA530UEG 

3 ,91V 

lie?, soi 

BULLETIN FINANCIER. 

Çari», 8 novembre. 

_L"8 tendunces à la hsp*jf sÈaflrment avec nos 

^"'■tw^ua'inftnrité: 3 0/0. 82 82 ; 4 1/2 0/0, 104.70. 

Le Crédit Foncier passe de 1,366 ~ï 1,370. 

Grande animation sur li#^*#eM'tié»-*biigatwirS-
for-c ères et communales à lois 

L< Société Générale est demandé! au comptent 

à
 470. -JU™-

t
 -.J/TtiTT™.. 

L* Banque de Paris »*élèv«* S95 ao«r flait.^ 

89â 59. 

Le PemaM fait un sau*ï 26I. C'est samedi, 10 

ion 

ÔEUGiTIOSS de SOO fr. OR, rapportant 25 fr. par m, 

.'. 12 f. 50 par semestre, h i" avril el i" octobre 
Anttrti8s*bles en 24 années par tirages semestriels 

— Premier remboursement le 1*' avril 1889 

''- Garantie hypothécaire sur 377 kilomètres 

de lignei, don< tri2 en pleine exploitation. 

f| Lu Comp^ Ftves-Lilla f ermt-.49 »»%tériel jfixe 

et roulant, qut ési couipris dsms-ls garuiti^by^o-
thécaire. 

CARMTIE Bf-i* nmm *i mmmki$ 

-,
 ¥

L| Gojivernemënt Je "MINAS GÊRAÈS1 gàranfif^pêndant 
les 24 années que dure l'amortissement de l'emprunt, un 
produit annuel de 5 O/O sur un capital de 6,000 con-

■ 4os de reis (I* millions de francs). 
Cette garantie. .transférée par la Compagnie aux 

33,000 obligations, constitue une ressourcé annnelle 
supérieure à l'annuité qu'exigœat ,1'àntérêt et l'amortisse-
ment de l'emprunt en 24 ans. 

.*Vix d'émission: 467 fr. 50, payables : 

Fr. 50 » en souscrivant, ci. 50 » 
50 » à là répartition, ci 50 » 

• JOOi » du 1"au 5 janvier 188S, cf...... 1©© » 
fiSO » du 1er avril 1889 sous déduction de 

3 fr.jpour les intérêts courus à 

LSS OBLIGATIONS DU TRÉSOR 

^Officiel publie un arrêté de M. le mi-
Jjwe

 Qes
 finances Ûxanl aux 16 mai et 41 

Wvçoabre de chaque année le tirage au sort 

^ obligations du Trésor à long terme. 

dernier est allé cherche' h? gerukr-

lis i:.e fureet :?-ps b ro;tp3 de fusil. 

89>%dt*Mâ a été danaerausesiAftL 

Ce 
mes, m 

Un
 w 

blessé. —-—_ 
H. le procureur de la République, accom-

pagné de son greffier et du capitaine de gen-

darmerie, s'est rendu sur les lieux. 

novembre, à 6 heures^» spir-f ̂ iHa sausti 
aui oblifjslions à lo s restant à placer, sera 

qu'on t-e hâte donc d'envoyer a#»tèg§ tfefe Soêïêt* 

ou au Comité central âès' obhgvtaires ie montant 

de la souscription. àTiriSZIIAV ITIIIII Jïr » 
Demain vendredi, la BàR^ué ffoito el Française 

outre ses guiebets pour recevoir les démodes aux 

49,700 obligations du Çr^i|it^o^ncier ^n'fl.-.H'é. 
La garantie du gouveraettiéel de U pranece softi-

ra]t à elle seule à en ass^jer- Je, &yv^-Le %e 

émis à 432.50 rapporte 25 20 nets d'impôts ; c est 

du 6 25 G/0, en tenant Compte tfa'^a'^rîtoé de 
remboursement. 

L'émission en cours de l'emprunt des chemins 

de fer Brésiu>cs de Bsuvla a Mfffts aura, assuré-

ment, le mè ne »uccès que tous les emprunts bré-

sitteaà antérieurs, Or, 1s 4 i/'2 0/J biesdica Î888 a 

été- étkii» Londresi 37 9/0, lias qai corr«speod 

â 538 fr. pour un fê***u de 25 fr.; ?m4ift €»â§ îea ] 

obligations Bah:a e Mian sn»! efifeviet à 4t»î.50 

les non libérées et à 460 les libérée» pour le même 

"revenu^. 

La loi interdit la publicafioa- dei li
3
tes de tirage» 

d'3 obligations a lots étrangères. Les personnes 

qui désireraient faire faire la vérification de leurs 

cette date, ci 
11Y50 du 1er au 5 juin î'889, ci.. 

Fr. 46« 50 Net 

.. 14* » 

4G4SO 
Par obligation, jouissance du lCÏ avril 1889 

Les souscripteurs qai libéreront leurs titres M SOUsCRlïiH 

a'autort à^eîiiri<}ttft 4©0 ffai"s 

Ssuscrlptien ouverte le jeudi 15 novembre 1888 

A PARIS, à la Banque Parisienne ; 

A BRUXELLES, « h z MM. Delloye et Ce; 

A AMVEWS, à la Banque G. J. M. de Wolf ; 

Ei chez tous 1-sui's éorrcEpoadsnts ;îes Uéparle-

. j -niei ts et
H
dfi,tVéli^itfcex. . 

L'àdmission aux cotes officielles sera demandée. — 

Réserre est faite pour la répartition 

Eviter les contrefaçons 

LESS 

Nous engageons à ne pas confondre 

la véritable Lessive-Iris avec les nom-

breux produits vendus sous le nom de 

Lessive parfumée à l'iris ou à la violette 

et qui ne sont que âe grossières imita-

tions sans aucune valeur hygiénique et 
antiseptique. 

Pàti GODRT, propriétaire-gérant. 

4 



Étude de M* PAUL PROTJX, commis-
saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur, 

I 

euiui 

VENTE DE MEUBLES 
Aux enchères publiques, 

Par suite de décès. 

705 

m 

Le MERCREDI 14 novembre 1888, 
à 1 heure do soir, à Saumur, rue de 
Bordeaus, n° 14, dans une maison au-
trefois habitée par M. REDODTIEH, 

Il sera vendu : 

Bois de lits, commodes, secrétaire, 
bureau, tables, lit en fer, fauteurs, 
chah es, glaces, pendules, roa'ebs, 
couettes, traversins, édredon, linge, 
vêtements, outils, cuisinière en fonte, 
batterie de cuisine, vaisselle et autres 
objets. 

Au comptant» plus 10 0/0. 

Etude de M» LE BARON, notaire à 

VENTE MOBILIÈRE 

POUR CAUSE DE DÉPART 

Le DIMANCHE U novembre 1888» 
à i beure, à l> propriété de la Maison-
Neuve, canton de Panvigne, com-
mune do Villebernier, 

On vendra : 

Effets de literie, bois, bouteilles, 
tonneaux, bascule et autres bons 
objets. 

Les prix seront payés comptant, 
plus 10 0/0 applicables aux frais. 

Etude de M« DENÎE4U. notaire 

à Allonnes. 

Kl 

MB 

à Vamiable, 

A CÉDER WB SUITE 

Boutique d'Épicerie 
Et de Mercerie 

Bourg d'Allonnes. 

S'adresser &HM. VÎNSONSEAIJ, négo-
ciant à Saunwr.>*'Uil . q tewotu 

hioalauudrt 

tteivupi 

tteq b 

Jolie iteVfilT ,< pis 
pommelé, taille 40, 8 ans, très 

vite et stnsiMt. '^nâtvdul 

S'adresser a M, SKNBHTE, expert à { 

Doué la «Fontaine. 

A VENDRE 
Plusieurs chiens coumnts 

BRIQUETS ET BASSETS 

àVres%aï;Ja,;,a *ei 

S'adresser à M. ROUSSE, à So 
8V8 

ON ACHÈTERAIT un chien éça-
gnenl, bien dres-é. 

tus .y 

i"'. L« MÉTAIRIE OE L'AIERIE, 
située commune d'Allonnes, consis-

tant en bâtiments d'habitation et d>x« J 
pl litation, terres Isbourables. vignes, 
prés et bois tai lis, et contenant envi-
ron vingt huit hectares. 

La MÉTAIRIE DE L'MIIAY, & 
tuée en it courts tin»<f Adonne* et jar 
eitensiott commune de Neuillé, com-
prenant bâtiments d'habitation et 
d'exploitation, terres. Vignes, pré', 
bois taillis et landes ; te tout d'une 
contenance d'environ trente-deux bec-
tsrcs* v 

3-*. La MÉTAIRIE ET MOULU DU 
PETIT-MOUII! DU BELLAÏ. commune 
d'Abonnés, comprenant bâtiments de 
rusine.bâlimenti d'habitation et d'ex-

ploitation, terres et prés, d'une conte-
nance de dis hectares environ. -

Poor îO'is renseignements, s'artres-
ser audit M* DENIBAU, notaire à Al-
lonnes. 

TROIS FURETS DRESSÉS 

A TENDRE ■■■ 

S'adresser au bureau'do joqpnaJ. 

tn : 'V,m •J. Û&f iit kl-'-— 

Petite JUitHNT hon-
groise, très doue», taille 1 m. 46, 

A VENDRE pour casse de départ. 

S'adresser a If RAiMMtffct, maré-
chal, rue dis la Ftlèlbésèsi; «iu&inu'i 

»■> »—* k,J ,tby<«i tfl«Ht> oh i-j^ciO 

UN MÉNAGE/wtrni de-bon* certi-
ficats, tient amie une place* 
le mariicomme g arde^ régisseur.etc ,

: 
la femrjie pour cuisine, ménage et 

baSSe-COUr. —— <mt-,^<^s 

S'adresser au bureau du journal. 

DBS 

OUVRIÈRES ?RÈS UAPABtM 

Et une APJPBJE5UME 

Rue Dacier, 38, au deuxième. 

MAGASINS Î>E ÊIANOS 
 : , ~. ■ 

ET DE MUSIQUE 
"''siniuj »J 

IHaisoo 6. FISCHER» fondée eh 134e, Place Bilange, San 

PILLET-BERSOULÎ.E, SUCC' 
\ccorâeur-Egaliseur de la Maison PLEYEL. — Fournisseur de l'Ecole de Cavale ' 

, . PiLLET 

iPliEYEL, 
M. PILLET a l'honneur de vous informer qu'en sâ qualité de représentant de la TW • 

J?LEYEL, il pourra vous offrir un grand'choix de pianos neufs et d'occasion H\
SOÎ 

facteurs, à des prix défiant toute concurrence. . ' Qe {ou 
Vous trouverez également des harmoniums et des instruments de toutes sortes ain • 

500 partitions à choisir pour les abonnés à la lecture musicale. ' 1 

Grand choix de musique pour vente et location/ ^ 
Accords, réparations, échanges et locations de pianos. 

MAISON DE CONFIANCE 

son 

s 

que 

* Ztb 

MARBRERIE F. GUIGNON 

mtë-.: fondée en 1838. 
.SDU9Stti8HIff i «n4t.11 »! 

L GUItiNON FILS 
p.sneq ab c 

««b a .Isnuaftl 1 .. 
i?03 laâub fisse Dtpetit-Thouars 

Chemiffiées riches et simples 

Dessus de Meubles, Lavabos, 
Enseignes 

Exécution de tous travaux en 

marbre, pierre et granit. 

A. GHAUMŒR ET C»« 
Itrt'lOO ill BAÎiOCIKRS 

18, Rue Grafkge-Batelière, Paris 
I j i' * ,; , t 

Néaociitions de toute» valeurs de 
Bourse au compiaot et à terme aux 
mêmes con Utions que les Agents de 
étrange de Paris. — Paiement de cou-
pon». — Echange de titres. — Circu-

, («ire financière envoyée sur demandes 

Adressejélégraphkge : CHAUMIBftt- 'î 

— ; .— 

I ! 

TRES VASTE MAISON 

A sÇ.OUBA 
PRÉSENTEMENT 

1, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

, Conviendrait pour un hôtel ou 

maison de commerce de gros. 

S'adresser à MM. NaVEU et RATTAT, 

place da Rot-René. 

A Vendre m à Louer 

Faisant l'angle du quai de Limoges 

et de la rue du Grand-Noyer. 

S'adresser à M. BEDON, buraliste 
voisin. 

 --
A AFFERMER 

Pour entrer en jouissance de suite 

LÀ FERME 

M*8 ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'elle reçoit des 
cidres et poirés de première qualité. 
Livraison par barriqee et petit fut à 
domicile. Rue Nationale, iH. 
- Prix très avantageux. 

me » 1 nfrnjié donné' des 'liCCons 
lAiu.il dl««eHilaO« é« 

français, rue du Portail-Louis, 54. 

ON DEMANDE un apprenti, 
1<5, tue d'OrJéaus. , 

tû
 APPRENTI EPICIER 

, ^SI DEMANDÉ _^ g; 

à l'Epicerie Parisienne 
■kdi 33, rue d'Orléans, 33 

 1 Windsor 
, U CÉLÈBRE 

RlalNlftApUR DES CHEVEUX 

t Hamas 
Bayenàe, Bieta^ne et 

1 

n 8 

CHAPELLERIE FRANÇUSK 

■ a 

t» 

18 

10 

■au 

TOUR DS MENIVE 
Commune de Saint-Hilaire-Saint-

^ ç «4 Florent.
 s

 » ^
 t 

S'adresser à M, deNcuvius. 

ANCIENNE MAISON PatoezEAu 

RbUSSEAU, Siicr 

fltte SaiM Jfe<^*evO»à!s*f ihajt *b 

GROS s* DÉTAIL. -Nr PRIXf LW,
 ;

.
 s 

CRAND ASSORTIiERT DE CHAPELLERIE 

fOVRttïttES 

Pour hommes, dûmes, fUlettesiét bébés 

FANTAISIE UAUTË 
Dey Maisons ALEX 

CHOIX, MAISON LA 
K,e «ont & prix réduit U8 

1/110 
NOTA . — Tous ks Chapeau» sont 

passés au Conformâtes. 

!01QH59'f h ?° 

sel «raopi 

b laniduo 

bns&rq ub 

IÏ01Ï .StÔ) 

ni 

icisnscoih 

noiionfco 

Avez-vous des cheveux grisî 
 Avez-vous des pellicules! 

Vos cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils! 
SI OVSVU 53ï« i 

, Employez Is ROYAL WINDSOR. Ce fra-
dait par excellence «end aux Cheveux gris 
M couleur et la beauté naturelles de la 
jeunesse. Il arrête la chute des Cheveux 
«t fait disparaître les Pellicules. Il est la 

i SEUt, Régénérateur des Cheveux médaille. 
Résultats Inespérés. — Venta toujours 
croissante. — Exiger sur tes flacons les mots 
ROYAL WINDSOR. — Se trouTe ebet Coiffeurs-
Parfumeurs, en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT:22, rut dt ticMqulir, PARIS -
Envoi franco sur demande du prospectus 

contenant détails et attestations. 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ OE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

i t AWCIEHSE MAisoa Çe*i»;
ô1

ib
 %h

 ■ 

COCHET-CHAILLOUX 
i ,0010(03J ohu^uk ■ sBÉ»eesëi3ut| so. laliqôd'J — .a^i% |j 

,v.noi£ 'M 20, rue du Portail-Louis, — SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 
Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie 

Chapelets, Croix et Médailles,Yeux en émail, Maroquinerie,etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 

Articles spéciaux çattr Ull. les Ecclésiastiques. 

.Y 

li 

' îoq e^nsoja .aiéiaieb :tènoa'l sioosô loaJs 

EPICERIE, PAHISIEI¥]\E 

I uoiiflogal» al le t^iùu)03iii i*a twol 

M°" IMBERT et Fils 

rit> i .tt 
r-*'(!Oti SSO 81 

loae s 

33, rue *V Orléans, an • coin ne; la rne ivacier. 

Huile Colza épurée, te V^^S^mt^u^i; »
 35 

Café grillé. Jfeinière qualité, le 1/2 kilog 2 30 

Sucrr||^|h^ lè kv^J< ,* .«.^.«.Bj.^UWia et» 05 
nuitMiaiotu 

1—SJ—W— 

i So trouve, à Saumur, chez M. Bou-
CHET, % rue Saint -Jeao. 

»9^M«i>0Ht i"J I ou aoiao « a \ 

1S30' 

VEMTE ET «LOCATION R'E PIANOS 

HENRI EICRE 
Représentant de la mai

f$n

Ah

G^EAU 

j s iifc stoo.v t tiuKue Saint&èm, ̂ mtF?a9™av^ 
irctri-ii soi! c taol^ndei spo/i 
iiormer sa clientèle qu Hi a l'honneur 4'**' 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Fadeurs les piu 

eii renom, au même prix qu'à Paris (transport compris, 

Locations, échanges, accords, réparations, musique 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

.li-.Ui.a» s saumur, imprimerie) | 4e iPatn-COBBT. 
en l#qo'>'iiuo tJ i ' «V-ittiioii 

loi jftjilJ MJ 

oilaatitig ob<iA<d 

— 
iTvT- """^ ' 

«9^0 «V 

Un 

sîtiv «8 «nfi*tetopl»caDt avsiilifliuserir^W^^^
0
'

1
 ,i«ri-loivi Inam 

»fc «in F 9- V
 S

 &&hÀaXi&q èœu»\u ,o^^
b 

-lat» Se »end partout aux prix de fr* 5^ -r- fr. 2.60. et fr. 1.40 

Méfiex-vous detbottea vendues fc des pria plus bas,.doot ni4'#rigine autheâttqoé ai le poids^i' v ?nt être gar»" 

î'c ji'l 'ît*Oti Otïi V** î mmm 4% ■ ■ ■■ 1» 1

 '
 #

 f €13*3***^ 
Une fois essayé, le CACAO VAN HOUTEN sera pr'n toujours.

 (
 '

}
{pol, . 
chez MM' 

P.ANDRIÇUX, 28 et 30, rue Satnt-ïean? E. D'HUY, 27, roe de la Tonnelle; iVlBEftl-»-*-

.io3â
#

tiw«tti;0!rlôans, ét 38, rue l)acierv^ » i^o* ibnnl ;«nyc ^9 

t nbilôailïûi'i *^»t fcfnmon .^L' Bfwlf 

SUEZ 
îles J>/a>aoii# ae Sharm 

(VACCINE DE LA BOUCHE) 

est le SEUL et UNIQUE DenttfNté 
QVi «tijp'PïexrvîEi 

INSTANTANEMENT et p«M TOUJOURS 1M 
.racle, rar/irmerle, etc. — Brèeksrt ixplleattv* en 

Vu par nous, Maire de sSumur, pour légalisation de la ïigaature de M. Godti, 

Hôtel-de-Ville de Saumur 188 

ET PAR CONSÉQUENT 

l'MIMCTJO.Q i 

L'AURIFTCATION .- , • • 

Certifié par l'imprimm- soussigné. 

LE MAIRE 


